
LE NATURALISTE CANADIEN.

que ses prêtres lui rendissent les services qu'on attend d'ordinaire des
domestiques, comme de l'aider à monter à cheval, de porter son man-
teau etc. " On ne doit voir dans les prêtres, disait-il, que leur ca-
ractère digne du respect des anges."

Mais si nos adversaires continuent, ils vont finir par nous faire
croire que nous sommes tout-à-fait redoutable dans les polémiques,
puisqu'ils en viennent tous par épiloguer sur notre physique. D'après le
docteur toqué de la rue Ste Anne, nous ne sommes qu'un insecte,
spécimen le plus marquant du musée dont nous avons la garde; avec
M. Vnllée, le soleil nous a grillé dès notre naissance ; enfin avec M.
Tardivel, nous ne sommes qu'un trogue, un véritable trogue, dont il
donne la description.

Il faut avouer aussi que quand on porte si harmonieusement
mariés sur sa figure le rose, le carmin et l'albâtre, comme MM. Larue,
Vallée et Tardivel, c'est, quelque chose d'abaudissant que d'avoir affaire
à une aussi sombre individualité que la nôtre; et n'était la petite
moustache qui fait ombre sur la lèvre supérieure de ces Adonis, plus
d'un, sans doute, les auraient de prime abord rangés parmi le beau sexe.
C'est sans doute poar prévenir une telle méprise, que Placide Lé1 ine,
l'intime ami de notre célèbre Esculape, s'est empressé de nous étaler
avec complaisance toutes ses mâles qualifications.

Le persfilage dont se sert M. Tardivel à notre égard, en y associant
M. l'abbé Burque, nous attriste sous un autre rapport ; c'est qu'il nous
montre un homme lettré, un homme qui se croit juge en toute chose,
méconnaissant, comme le premier rustre venu, les droits de la science
à la considération de tout homme sensé.

Que M. Tardivel fasse fi de la science, rien de surprenant, car
malgré toutes ses prétentions, en dehors de la littérature et de la gram-
maire, et peigne et étrille y perdraient bientôt toutes leurs dents; mais
si ses a.titudes ne peuvent le porter au delà, il devrait du moins, à titre
d'homme lettré, reconnaître le mérite de ceux qui sont mieux doués que
lui sous ce rapport, ou qui du moins montrent un plus grand courage.

Ce qui l'indigne surtout c'est que M. Burque nous a dédié un
insecte.

Les naturalistes de tous les pays s'efforcent de reconnaître ainsi le
iérite des pionniers de la science, en attachant leurs noms aux nou-

velles productions naturelles qu'ils peuvent découvrir ; et c'est ce que
nous avons fait nous-même à l'égard de tous ceux qui se sont appliqués à
l'étude des sciences en cette province, tels que MM. Meilleur, Lemoine,
Crevier, 1runette, Moyeu, Cloutier, Burque, Huart, Bélanger etc; et
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